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DIEU

" [...] et que si l'on n'adopte pas notre explication, le Monde devra venir de la Nuit, de la Confusion universelle et du Non-Etre. [...] Il existe donc quelque chose, toujours mû d'un mouvement sans arrêt, mouvement qui est le mouvement circulaire. Et cela est d'ailleurs évident, non seulement par le raisonnement, mais en fait. Par conséquent, le premier Ciel doit être éternel. Il y a, par suite, aussi quelque chose qui le meut ; et puisque ce qui est à la fois mobile et moteur n'est qu'un terme intermédiaire, on doit supposer un extrême qui soit moteur sans être mobile, être éternel, substance et acte pur. Or, c'est de cette façon que meuvent le désirable et l'intelligible : ils meuvent sans être mus. [...] 
La cause finale, en effet, est l'être pour qui elle est une fin, et c'est aussi le but lui-même [...]. Et la cause finale meut comme objet de l'amour (érôménon), et toutes les autres choses meuvent du fait qu'elles sont elles-mêmes mues. [...] Le premier Moteur est donc un être nécessaire, et, en tant que nécessaire, son être est le Bien, et c'est de cette façon qu'il est principe. [...] 
A un tel Principe sont suspendus le Ciel et la nature. Et ce Principe est une vie, comparable à la plus parfaite qu'il nous soit donné, à nous, de vivre pour un bref moment. [...] Et la Pensée (), celle qui est par soi, est la pensée de ce qui est le meilleur par soi, et la plus souveraine est celle du Bien souverain. L'intelligence () se pense elle-même en saisissant l'intelligible (), car elle devient elle-même intelligible () en entrant en contact () avec son objet et en le pensant, de sorte que l'intelligence () et l'intelligible () sont le même (). Car le réceptacle de l'intelligible et de la substance (), c'est l'intelligence (), et l'intelligence est en acte quand elle est en possession de l'intelligible. 
Aussi l'actualité plutôt que la puissance est-elle l'élément divin que l'intelligence semble renfermer, et l'acte de contemplation () est la béatitude parfaite et souveraine. Si donc cet état de joie que nous ne possédons qu'à certains moments, Dieu l'a toujours, cela est plus admirable encore. Or c'est ainsi qu'Il l'a. Et la vie aussi Lui appartient, car l'acte de l'intelligence est vie, et Il est cet acte même ; et son acte subsistant en soi est une vie parfaite et éternelle. Aussi appelons-nous Dieu un vivant éternel et parfait ; la vie et la durée continue et éternelle appartiennent donc à Dieu, car c'est cela même qui est Dieu."
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